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EXTRAICT DV PRIVILEGE DV ROY. 

*v ^ V • r ; • •. 

Jkr' 

I L efl: permis à Federîc Morel Imprimeur & t ibrairc en rVniuerfité Je Paris, 
d*imprimer & uenJrc'ceprcfentliure intitulé, Entreprise du Roy-Daulphin,&c. 
& autres œuures poëticfuy de-*=o juo « x m p ymn. l a^aEt défendu trefex- 
prcfTcment de par le Roy à tous autres Imprimeurs & Libraires d’imprimer , ne 
expofer en uente, foit defon impreflion ou d’autre, fans fon confcntement, Icdiéfc 
liure, & autres œuures dudift autheur imprimées par lcdîét MorehEe ce, fur peine 
de confifcation des liurcs, & d’amende arbitraire enuersJe Roy,rAuthcur,& lcdift 
Imprimeur. Ainfi que plus amplement il appert par le Priuilcge o&royé audidfc 
2 > y bellày. Donné a Fontainebleau le troifiemeàour de Mars , l’an de grâce 
M. d. lvii,& de noftre régné le unz jcme. Parle Roy, le feigneur Dauanfbn 
confcillicr au priué confeil,prefent. ■ Signé d vthier. 
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A la Koynei & .an 'x Dames» y. : i _ ' 

.. . . \ ... i-, - , : 

E V que lès yeux ente comurtplaifir 
D ornent fifeiïalefîwtdekijîr x* * 
tieptedreaitienrs, Vncejps tfeférefiîetiêi • 
N ous craignons fort que cejiejcripfrrc-- 
■ tienne * r r"y 

T rop longuement uoflre efprït'&ue^ yeux* 

E t que pour plaire , il nefoitenmieux* ■ - "A - - 

- Voccdfîonjqui orèsfe prefente y 
P arlant pour nous, deparlernous exempte : 

E t quand pour nous eUenèga/rkïoïti -7 > s';\i 

E f que le lieu rien nentèpnoignefoitÿ ' t’ .} 

N oftre équipage, armes 3 fuy te > & deuifè . 

M onjlrent ajje% quelle eftnojlrèetïtreprije» •• 

Ce nonobjlant comme nouueau~uenu^ s ' 

P our le deuoir,ou nous /6mtnertenu% 3 ' > i 
N ous uoulons bien uous donner cognoijjànce 

A ij 
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D enofire efiat t & de nofire naiffancè , 

P arcefi efcript di/courant brefuement 
D'où nous uehons 3 0* pourquoy 3 & somment. 

.Bien loingenpier 3 audela d'idybetnit^ 

La ou Vhebus , fa courfe ayant finie 
O fie la, bride d fes fumant cheüaux , j 
P ourrepofer de fies, tour nel^tramuxi â'vX'ï ;/ 
S e trouue une ifieen tous biens plante ureufê» a 
<±ue les uoifins nomment Aduanteureufe., 

P ource que la les plus cbeualeureux 
S ont appelle^ Amans aduante&reux ■ . ‘ i '• A 
L * oyfiueté 3 qui efl mere des uices , 

N 'entretient là les hommes en delices > ' ' 1~ 

E t ri y font point 3 pour eflre yarfumez , g 
Ny bien enpQinfl 3 les Amanssfiime%S \ 
B.ourbien baller, pourfouffirs 3 ny pour larmes 3 
A ins feulement pour efire preux aux armes : 

Car ce qui e fl ailleurs uoluptùeux . , 
Sertlàd'obieflypourffireuermeux.i 

A ufi difl-on, qu'un Çheualierde Thrace 
F ut le premier autheur de nofire race , 

Lequel fut fil% de Venus & de Mars : 

Ce Cheualier 3 auec quelques foldars, ’ 

A ppres un long & fafchcux nauigage , 

S e fitulua là du danger dumufiragé : 

E ty trouuant lefèiourd pMpOZ » ' 

S erefolut donner quelque " u- r. • v 
A festrauauxfans plus courir fortune 
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Si longuement pdrles champs de Neptune. 

L à il bajlit une grande cité, 
ht le pais deuant inhabité 
F it par police équitable & ciuile 
E n peu de temps populeux & fertile . 

M aïs preuoiant que tel gouuernement 
Ne fe pourroit conferuer longuement 
Si cefle trop peainfi habituée 
D e pere enfil% nefloit perpetuee , 

I / ordonna que tous les plus gaillards 
Iroient chercher femmes de toutes parts, 

N on point ufant des fraudes & rapines , 

D ont Romulus ufa uers les Sabines , 

Mais parvertu,parproëffe,& ualeu*^~. 

V ar courtoifîe,& nobleffe de cœur , 

S auluant l’honneur des Dames & pucelles. 
Gardant les bons,chaJliant les rebelles, 

• S uyuant les Court* * des P rinces çjr des Roy s, . 
E t fréquentant les ioufles & tournoys . 

P ar tel moyen fe peupla noflre terre : 

D ont puis apres uindrent en A ngle terre 
Ces Cheualicrs tant cogneuz/îtr les rancç. 
Qu'on nomme encor les Cheualiers errant . 

D e là , comme eux, prindrent leur origine 
C omme uenu% de Mars & de Cyprine, 

C es Paüadins preux & cheualeureux , 

A inf que nous , Amans aduanteureux : 

P ont la vertu auiourdhuy tant notoire 



D u nom François etemife là gloire. 

A u lieu quainfi nous nous auons defcrit, 

P rinceffe illujlre ,& de royal efprit j . 

N*4 gueres uint la Deefje emplumee. 

Que les humains appellent Renommée, 

(Et en quel lieu de ce grand Vniuers, 
Soitlàoufontlesetcrnel^hyuers, ■; -vn; . , 

S oitjoub^ Atlas, ou foie defjoubs* l'Aurore, . r: , û 

S oit ou Vhebus fe ua coucher encore, G r . *1 

N 'a pénétré de Erance le renom , . < : I 

Et de Henry , le plus grand de fori nom ff . V.. -• î 

C efle Deejfe, auecquesjà buccine : ; ; : ; 

Ayant donné du flence le Jigne , . 

S ur le fommet dû une to ur fè planta , v /' - 

Et ces beaux uersàhaulteuoix chanta, v r 

A [on de trompe emplijjant de merueilles 
D es efcoutans les cœurs, & les oreilles . 

I e fais fçauoir que les deux plus grandsRàys • 

Qui furent onq* en armes gpenloix, ; /. . ,\ . I 

Ayant mis fin à la cruelle guerre 

Qui a regnéfi longuement fur terre, > T . 

O ntfaifldu cieldejcendre pouriamais > ' ' > J ^ "J 

\ L d defîree & bienheureuje Vaix . V -:?/'• “J 

Que cefle Eaix inuiolable & fainéle ; l r - 1 

D'un double nœu d’alliance efl eflrainSle , . ■ r * ; j 

N œu qui affemble aufdng V aBoyfien;, ^ \ • • ’ t ", O 

L e fangd'Efyaigne, & le Sauoyjten. , ; \ 

Que le grand Roy, qui Trefchrejîienf appelle, 

. ' Vaut 
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P our celebrercejle paix immortelle , 

D edans Paris, la plus grande cité 
Qui onques fut dans le monde habité, 

N’^ guere' a faiél publier unefefle, 

La ou chafcun de toutes part'sfap prejle 
P ourle Tournoy, oufedoiuenttrouuer 
Ceux qui uouldront leurualeur ejf.rouuer, 

E t tefmoigner pareffeBque les armes ■ ; ' 

S eruenttrop plus en amours , que les larmes . 

En ce T ournoy feront quattire tenant 
Qui ouuriront lepa^a tousuenans,' 

D ont l'un efl Roulés autres trois grands Princes > 
L es plus uaülans de toutes leurs Prouincès . 

Incontinent que du peuple efiandÿL. 

De toutes p arts te bruit fut entendu, 

T ous ceux que plus la bouillante ieunefjè 
A iguillonnoit aux aides de proeffe , 

D armes tcheuauXigr tout autre appareil 
F ont leurs appreftç: ceux qui pour le confetl 
B floient meilleurs ,ou difpenfe % de l'aage 
De n'entreprendre un jilôingtainuoy âge y 
D effus le port le nauire appre floient , ; , 

Et à uoguerla ieuneffe exbortoient. . ■ . 

L es mariniers de fleurs ornent la pouppc , 

Et à partir encouragent la trouppe: 

V n bruit je leue,0 * de diuérfès uoix ' < 

F rappe le ciel ton couppe à cefléfois , - 

L e cable, 0 1 ancbre en la proue on retiré. 
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h ors un bon uent empoupe le nauire 

L es mathelot % fur? un & l’autre banc 
D'un ordre égal uoguent de ranc en ranc : 
Blanche d'efcumeeflla mer a^uree , 

Et la nef fuit d’une courfi affeuree . 

L ors de V enus le feu luifitnt & beau 
S urnoflremafl allume fon flambeau, 

P our nous guider : & le pere Neptune 
C hafiantbien loing la tempefie importune > 

H ault fur fon char , que les courbe^ Daulphins 
A lloient tramant deffut les flotÇ marins / 

T enant en main fonTrident uenerable 
A nofire cours fe monfire fauorable . 

D elaiffant donq les Orcades à pan / 

Qui foub % le pot fontbien loing à ïéfcart 
D euers T hulé , du monde la demieré , 

A gauche ayant ?efioille marinière , 

Et l'iberie à droiéle regardant. 

D'un fi bon uent,& d’un cœur fi ardent 
S inglafinestant,cofioyant d’Hybernie 
V endroit quon nomme auiourdhuy Mommonie, 
Qjte? Angleterre apparut a nà^y eux*. 

P uis efioignant ce bras non fiacieux , _ 
Quifefiargit c? une emboucheure grande 
E ntre Angleterre ,& la cofie^d' Irlande, 

L oing uers le N ort laijjdmes l’Éfcdffbis, 

O u maintenant fleurit le lys François : 

Ef cofloyant cefie part d? Angleterre, 


O u Cornouaille en poinSlefère ferre, 

V infmes furgir en Bretaigne , & ddonc 
E fiant au bout d'un uoyage fi long , 

Sans craindre plus ny les uent^,ny forage, 

C hafiun Joyeux, faulte au front du nuage* 

L à nous efiant refrefchis quelques iours , 

P uis rembarque^ fur le Loyre au long cours. 

Qui trauerfant mainte prouince beureufe 
R oulle en la merfon onde fablonneufè , 

V eifmesd’ Aniou les beaux pre% florijfans , 

Ef les cofiaux de pampre uerdijfans, 

L atffant d pan Ifs campaignes du Meine , 

E t cofioyant les beaux champs de Tourraine, 

E ntre les port%>& d’Amboife de Bloys, 

T ant renomme % pour le berceau des Koys. 

L à mainte Nymphéa fleur d’eau uagabonde 
A u bruit des flot % mifljon chef hors de l'onde, 
S'esbàiffant affe% de uoir nager 
T>effusfonfleuueun nauire eftranger . 

L'une deffoub^you l'onde efloit moins fine, 

L ejbulageantyjurfon do% le fup porte ; 

L'autre le ua par les flancs cofioyant, 

Lt l’autre encor ua deuant balloyant 
L es banc% defable,ou haflantfa carrière 
Auec la main le pouffe par derrière. 

F inablement par ces Ny mphes guide% 

Sommes au port d'Orléans aborde^. 

D effus ce port, d'une fureur mal faine , 

B 
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LenourriJJôndubon pere Silene 
L a belle Nymphe Aurelie tro uua, 

E t amoureux par force l'enleua . 

F ille du Loyreejloit cejle Aurelie, 

Qjiife ioüant fur l’arene polie , 

0 u ch af que iour uenir elle foulob, 

P ourtrierl'or quefon pereroulloit , 

F ut de Bacchus par malheur apperceue, 

E t luy épris, au fi tofi qu'il l'éut ueue . 

Lllefoudain d'un pie legerf enfuit , 

E t luy foudain d'un plus leger la fuit. 

D'elle la peur rend les plantes ifnelles, * 

A luy l' Amour aux talons met des ailes : 

M ais qui p o urroit, tantjc cuft bicnf cfprott uer , 
D'un Amoureux, eÿ* d'un Dieu Je fàuluer t 

D u hault d'un roc la Ny mphe uiolee 
P ourfe noyer iafejloit esbranlee , 

L ors que le Dieu de bon heur y furuint, 

Qui & faute, & Jdcourfe retint . 

Nymphe ( difl-il ) chere Nymphe, que îayme 
P lus que mes y eux, que mon cueur, ny moymejme, 
A rrejle toy,& ne te lance à bas , 

C ar d un mortel la proye tu nés pas , 

A ins de celuy, à qui des Dieux le pere' 
Nedefdaignaiadisferuirdcmere. 

1 e fuis Bacchus,des Indes le uainqueur, 

Qjàay trouué cejle doulce liqueur , 

Doulce liqueur, le plaiftr delauie. 
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Qui au neftar porte hien peu denuie . 

P our ton amour icy ie planteray 
M a belle uigne>&* croifire iy feray 
L e meilleur uin que beutiamaisla France» 
L aquelle aura toujours en reuerence 
T oy , & ton nom ,dont fera déformait 
D it Orléans ce lieu pour tout iamais. 
Ainfi Eacchus fiattoit fon A urelie , 

E t peu à peu fa trifieffe elle oublie . 


Fuis fur le do% chargeant nofire rtauire > 

S ans plus nager parles champs ondoyant , 

A uonspafié les filions blondoy ans 

Delà grand' Ecauffe, & la plaine Françoife: 

C omme tadts laieunffe Gregeoifi , 

Ces Demy-dieuXyCompaignons de l afin , 

A liant bien loing conquérir la toifon , 

S eruoient de mer à leur mere affoibUe 
P arles fablonsde lacuiéle Libye > 

O rjfômmes nous par le uouloir diuin 
D edans Farts arriue% d la fin : 

Ou contemplant la màiefié Roy aile 
D u R joy>& uousfon efpoufi loyalle » 

N ous nous tenons trop bien recompenfiç 
Du long chemin,& des trauaux paffe% . 

V ingt Cheualiers nous fbmmes d'une bande, 

B q 


M ais reprenant nôfire prerqier propos . 
Ayant pris là quelque peu de repos, 

S ur le riuaçe un chafcun Ce retire : 
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Qui fup plions uoflre maieflé grande 
D e trouuer Ion, quejoub^ uoflre faueur 
N ous efforçions de guigner quelque honneur 
bnceTournoy,oulabraueieuneJJè 
P lus que iamais, doitmonflrerfa proëjjè . 

G e/lefaueur que nous cherchons icy 
A uoirde uous,& de celles aufli , 

Que nous uoyons autour de uous afîfes» 
C'eflqu il uousplaife accepter les de uifes 
Que nous uenonsicy mus prefenter, • 

E t que puiflions pour uoflres nous uanter » 

N ojlre deuife eflajje^ euidente, 

C'efl une lance, & une torche ardente : 

M ars efl la lance. Amour ejl le flambeau > 
Qui enlace % font d'undoitble t happeau, 

U un de laurier, que la V ifioire donne , 

L ’ autre de myrt , dont V enus Je couronne : 

D euife propre à ceulx,quifont uenus , 

A injî que nous, de M ars, & de V enus : 

E t qui fuyuant la loy de noflre terre , , 

V eulent l'amour par les armes conquerrc . 

FL AM MA FÉRRO'QVE. 
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ENTREPRISE DE MONSIEVR 

DE LORRAINE. 



'Yantapprisque des armes l’honneur,' 

] D’un ieune Vrince efl le plus grand bonheur, 

i E t qutcduy qUitdheurueult acqu^fe, '•> - 

^E nguébre-doît le chercher ^ la guerres ' "> 

E n g dix, dux Courts des Vrinces &des ^ . 

La oufè font les toufles & tournois 9 v ' ; v ; C. 

I ufqûes icy juyuàfït Jcfaiddes atrritP >1 t ’ï 

ï*y frequente les aflauks gyattarmes , v-v.'.v\ > > ; 

E t trauersé par peril% & dangers 

F leuues,& mers,& peuples ejlrangers , 

A uecques moy conduifant une troppe 

D echeualiers,des plus preux de /’ Europe . 

P ar leur moyen , hardy , ïay furmonté 

M dinthraue Vrince, & maint peuple indomté, 

M aint monfrre horrible, & mainte fiere bejle, 

I ufquaux Indois ejlendant ma conquefle , 

D ont uous font foy ces Elephans charge % 

D e maint% harnais en trophée arrange % . 

L a par la uoix de cefle Vagabonde , 

Qui ua chantant les nouuelles du monde. 

Ayant ouy que leTrefchreflien Ro^ 

N ’ a guère’ a faifl publier un T ournoy, 

V ourcelcbrer cefle hcureufe alliance 

Qui met en paix & l’Efpaigne , & U France l 

• • • 9 
B t ij 
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P our le dejtr que t aj de me irouuer ' . ^ 

E n tous les lieux >ou fc peult ejprouuer 
V n Cbeualier, dont l'ardente ieunefjè 
N f hait rien tant qiteîoyfiiïe pareffe , 
l'ay entrepris (& comme moy aufô 
Vont entrepris ces Cbeudlicrs icy ) . . 

D e rfiefyrowerm çes paifib.ks nrfoffy i H c '! 
C ommpijyyfaïftauX d^gereÀxuMarmesï : 
B^erantlnen^eJ^/sb^uoJlrefimeury, ; •/ 

D 'en rapporter quelque pmi&}hont^ijr a \ . , i 
E t teJmoignerqua^’ftu^dsh^Mn^^ r.'. V 
Kiennefert tant que l'ariïoury&UglQirè , . 



c ' • 
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I N S C R I P T I O N S. 

I. E R.O.Y TRESCIIRISTIEN - . ' 

* t 

■ . i. ^ '“.•v-.-'î 

. , i . 

C'ejl mamtenastt^uçlaçdoiteimmprteh^i^ •/, . > 
Qui luifoit qu'en forme de c R o rs £a t , V ; ^ •; 
V fur toute autre au ciel ap pdrqijjdnt \ -, t • _ 
En fonplemrond , pour toufioursefre telle* 

II. 

C omme Alexandre obfcijtcït la mémoire o - ' 

D » perefien par [es faitfç glorieux* 

Ce Koy quieft de foy uiBorieuXj 
. D e fou* les Jicns furpaffera' la gloire . ^ 

I I ;K,. - . \vr ; 

T resbon , trefgrand iuppiteron appelle , 

T resbon, tref grand nojbre Prince apparoijl 3 
Par féshaults fai£l% fagrtydcur/eçogrtyfli 
Pt fa bonté parcefiepaix nouueflé. ' r.v- ;• : 

LAROYNE TRES CH R E ST; . \ 

I • . : ; ; 

Elle ejl en tout uneluno fécondé , 7 ' ' 

D'honneur, de port>degefle &grauite : 

Sinon quelle a moins de feuerité , ; 

E t quelle efl plus heureuf ment fécondé . 
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v: î ï. , . ■') 

D e uoirflorirld race florentine 
D es M edicis,c e fl leur Commun bonheur r 
M dis de tenir le premier rdnc d'honneur Xl 
C eld fdns plus efl propre d Catherine . 

III. 

h eKoy Jafrdncei & cefi heureux lignage - 

Qjtelle a &'> V U 0 V’ v " ' ’ 

D e favertu ,de JdfècoWditê' • ' i -- " . ^ 

A tout iamats porteront tèfmoignage. < 


LE ROy CAT«QXI'Q*VE. r - ' ; 

I . : ' '■ 

S on heurl'a fai fl a tel honneur atteindre i 

Qif autre plus grandilnep^ll^fièreti:. 

Et fit Vertu la fieu tant affeurer\ '< 

Que Ufortune il nèfi4^foftfacrçïnitti, : . '' , 

_ f l -y....': •: ' < • ' ' *. 

P arfa Vertu» '^fpftiiiiCff^fete 7 V ; A -.•••* 
I / fut Augufîe& de faïSk&'dèMip ^ ' 
M dis ce qui plus augmente fin renom y 
C’efl d’un tel filçauoireftéiepere . 

ï ï I. i 

il ache^fiy le patemelexëntpleV *' '■ ’ 

M dis fin bonheurplus «p’ôVLT RE pdffcTdy 
Et fa Vertu a fis enfans fera - •••’■< 

De l'imiter un argument, flus ampli * : ' 


i ' . . i 


. ! v : \W 


LA 
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IA ROYNE CATHOIIQVR. 

I. ' 

P ar elle en paix font la France & îEjf>aigne\ 
P ar elle unis font les deux plus grands R oys 
D u fang d’AuJlrichetgr du fangde Vallojs, 

F ille de l' un t eÿ* de l'autre compaigne . 

II. 

D'un plus haultuol, d'aile mieux emplumee 
Ne la pouuoit rauirce petit Dieu , 

Et ne pouuoit encor en plus bault lieu , 

Njy en plus feur fa flamme eflre allumée , 

III. 

V n moindre efpoux ne meritoit la mere » 

L a fille aufii qui monfire qu'un bon fui fl 
E fl uolontiers d'un bon arbre produit, 

V n moindre Roy ne deuoit faire pere . 

LE ROY-DAVLPHIN. 

I . 

V ne citéarrefia la Vifloire 

D u grand uainqueurdes Verfis 3 & Gregeois , 
M ats de ce ieune Alexandre François 

V n monde fui ne bornera la gloire . 

I I . 

C ommelenomiladefongrandpere y 
De fine frit heritier il fera , 

Ef<* fon pere en 'vertu femblera , 

C orpme de face il rejjemble à fa mere, 

C 
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III. 

il efi en t aage y ou la ieuneffe guide 
V homme au chemin de vice ou de vertu : 

M dis delaijjant le grand chemin battu » 
llchoifiraceluy que prit Alcide. 

LA ROYNE-DAVLPHINE. 

I.. V 

T oy qui as ueu l'excellence de celle. 

Qui rend le ciel furl'EfcojJè enuieux , 

D y hardiment , contente^ uous mes y eux , 

V o us ne uerre% mm dis chofie plus belle . 

il. 

C elle } qui efl de cejle \Jle VrinceJJè , 

Qu'au temps pafié Ion nommoit Caledon , 

Si en fa main elle auoit un brandon 
Onia prendroit pour V enus la DecJJè . 

III. 

P ar une chaifhe a fa langue attachée 
Hercule à foy les peuples attiroit: 

Mais cejle cytire ceux au elle uoid 

V or une chaifne en fes beaux yeux caçhee. 

MONSIEVR DE SAVOYE. 

I. 

P our fon renom rendre cler , & infigne , 

I / neuf fceu mieux pt ualeur ejjrouuer, 

E t fi n'eujl peu , au ciel mefme , trouuer 
Défit Vertu recompenfe plus digne, 

M art 
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M ars Td nourry au milieu des allâmes l 
P allas en elle a monflré fonfçauoir : 

€ eluy qui ueult gloire immortelle auoir, 
D oit ajjembler les lettres, & les armes, 
III. 

A infi appres une cruelle guerre , 

I e f âge Grec parles flot^eflrangers 
Ayant V allas pour guide en fes dangers, 
K ecouure en fin fa paternelle terre , 

MADAME DE SAVOTE. 

I. 

L'honneur luy fert de Gorgonne effroyable 
C ontre le vice:& lafageffe encor 
G arde en fon cœur un précieux threfôr 
D ’ humilité douceur incroyable, 

II. 

L e Vr'mce ri autant fait grand fin mérité, 
D efefiouir peu de caufe & raifon , 

Qui, retourné 3 trouue dans fa maifôn 
Y nef rare, & belle Marguerite \ 

III. 

C elle de qui ce feu, qui tout enflamme, 
N'auoitonq’fçcu efchaufferla froideur, 

S ent maintenant une nouueUe ardeur , 
Et ne defdeigneune fi belle flamme . 



MONSIEVR DE LORRAINE, 

I. 

B ien meritoit eflre choify pour gendre 
D'un T refcbreflien,& trefviéîorieux, 

C eluy de qui les Martiaux aycux 
L e nom Chreflisn fleurent fi bien défendre, 

ï I. 

On le pr endroit fà Voir ce beau uifâge , 

P our Adonis, o u N arcijfe aux beauxyeux , . 

S i fiub% ce front tant humble & gracieux 
D'un preux Achille il nauoitle courage. 

III. 

R ien nefl plus beau que l'Aube rougijjante , 

Qjfun iourferain, qu'un plaifant renouueau, 

Qjfun arbre en fleur , ny rien encor plus beau , 

Qulen un beau corps une vertu croiffante . 

MADAME DE LORRAINE. ' 

I. 

D edans flsyeux la douceur paternelle , 

E n fln effrit diuinement inflruiéî 
L'effrit diuin de fa tante reluit -, - 

E tfurfon front la grâce maternelle. 

II. 

C elle qui mifl entre Europe, & Afie 
Si grand difcord, par fa feule beauté, 

C ede à la chafle & ferme loyauté. 

Qui ioinftla France auecques l'Auflrafie. 

Telle 
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1 1 r. 

T elle quefioit la no tutelle Cyprine 

V énant à bord dam fit con que de mer, 

T elle fe doit la Lorraine eflimsr y 
TantJdieuneJJèalagracediuine . 

MADAME DE LORRAINE ■ 

LA DOVAIRIERE. 

I. 

L ’ antique honneur dés plus braues guerrières 
C ede au renom de celle, qui a feifi . ; - 
I urcrenfèmble un accord fi parfaitt 

L es nations du monde les plusfieres 

il. 

P oter ajjcmbler d'un ly en non vulgaire 
V» T refihreflien,& Catholique R oy , 

V ne Chreflienne & de nom, & de foy , 

S eulepouuoittel o uurage parfaire. v a 

. I i l. ... .... .. ........ .. 

P our dechaffier la furèttr Thracienne , 

L a Paix du ciel en terre defiçndit. 

Et àno^y eux uifible fie rendit, , 

E nia benigne & jage Aufiraftenne. , 

MESS. CARD. DE LORRAINE 

ET B V C D S G Y Y S E. 

t.' 

M ercure al un a donne fit faconde, 

E n l'autre, Mars mefemble que ie uoy: 

cOj 
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L e R oy qui a deux tel% freres four foy > 

S epeult nommer le plus grandRoy du monde* * 

ï ï . : 

Ce qu en Achille ajt bien peinSl Homere, 

C e quen V lyffe il a fi bienprotraiél , 

N on fabuleux j mats défyreuuè, & d'ejfefl : 

N ous le uoyons en l'un l'autre frere * 

IM. 

L e fournir quant tes deux freres ctHeleihe ' 

Quand pour garder une nef dabyjmer, ' v ; 

L eurfeu iumeau apparoifl fur la mer t 
S ur terre l'ont les freres de Lorraine . 

SVR LA PAIX, ET SVR LES" MARIAGE S. 

F./- 

C es deux grands Roy s ^ non moins uailïans que iujfes* 
Qyàfeuls ont peu la guerre defàrmer» 

Et de lanus au templeT enfermer^ 

M entent bien d'eflre nomme^ Augufle $ . . 

"I F. : • ’ : - 

D e leurs haults faiêl^ la mémoire efleuee 
Vour quelque temps en mafbre duterà* ‘ * 

M ais leurbonté à tout iàniàù'feird - " ' 

D edarts les coeurs des bomtues.engrauee , 

1 1 1 r r . . 

E ntre les Rojx pour grand vertu ton nomme 
L'heur de pouuoirfon ennemy domier: 

M ais de pouuoir foymefmefurmonter, 

C ela tropplus tient de Dieu» quedel'homme.-' * 
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II II. 

I Impartiront un iourtd terre, l'onde, 

E t fans enuie entre eulx feront pareil^: 

L e ciel ne peult endurer deux Soleilm, 

M au deux telm Royx peultbien fouffrirle mode . . 

. v'.' 

' ' t . . V . 

R ien ne fl plus fer que tordre d'une armee. 

Qui pour combattre aies armes es mains : 

M dis rien plus beau nefl entre les humains , 

Qjt entre deux Roy s une paix confirmée. \ , 

VI * ’ V; 

D u uerd laurier fuperbeefl la couronne, 

M oins d'apparence a le pafie oliuier: 

M ait plus amerejl le firuiSl dû laurier, 

P lus doulx le jruift que 1 oliuier nous donne . 
Vil. 

Silaricheffeefienpaiocaffeuree, 

'Et fi en guerre elle efl proye-aux foldars 
C eux qui du monde ont cbafié le Dieu Mars» 

R endent au monde une faifon doree. 

. V I M. .• 

S oit guerre ou paix au refle de la terre 
P uis que Ion uoid ces deux grands Royx d accord, 
D es autres Roy s le Martial effort 
N efe doit point proprement nommer guerre» 

IX., 

V n plus heureux, & plus digneHy menee 
N e nous pouuoit ces nopces apprejler; , 
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E t ne pouuoit la paix mieux arrefler 
D u cruel Mars la fureur éffrènee. 

, . ' • r 

X. 


Varies flambeaux dès trois Sœurs infernalles 
L es cœurs èfloient de fureur allume^ : 

O res les cœurs font d' amour enflammez 
V ar les flambeaux des trois Grâces;, roy ailes» 

■ xi. '' 


P areilîe efioit la feflè Qtÿmpiehnè * 
Quand Veleus à*tkety$ futconiàïnfl: 1 


M au la Difcorde icy ne feme point 
L ’ occajion d’une guerre Troyertne\ 



A V ,KOYi 

L es Dieu Xt uoulant uoflre France affleurer* 

D e tous cofle% ( s Y R E ) l’ont entoumee x 
D e l’Ocean*du Khin, dit Vyrenee *■ '■ ' 

E t l'ont uoulu des Alpes rmmu'rer. 

M ais la uoulant encor mieux r emparer ' 

P ar le moien d'un heureux Hym enees ^ 

A uoflre fH^l’Ffcojfeil^ ont donnée* 

L uy commandant d’auantagë èfflèrer. . 

B ien tofl appres, pour plus fleure larendre , ■ 

V n Duc Lorrain il% üottd donnent pour gendre* 
N ouueaurenrpàr dii bofle d'A llemdïgne , 

P ar tel moyen la France uous flemont 
A la borner du coflé'du Vièmont * 

E 1 1 affleurer du cofle dél'bflflaigne 
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A IA ROYNE DAVIPHINE. 

P our nous monflrer>ainfi quen un miroir , 

T out ce qui efl de grand & d'admirable, 

D e précieux ,de beau, de dejirable > 

L e ciel uo us feit en çe monde apparoir * 

N ature aufli nous uoulant faire uoir 

T out ce qui efl de plaifant, & ctaymable, 
S uruoflre face,ainfi qu en une table , 

M onflra fon art>& fon plus grand fçauoir. 

E n uoftre eflrit le ciel f efl furmonté , 

N ature & l'art ont en uoflre beauté 
M ü tout le beau dont labeauté faffemble: 

Et les neuf Sœurs m'ont faiÜ poète aufli, 

P our imiter, en uous louant ainji , 

L e cielynature,^ l'artifice enfemble, 

AV ROY. 

D e tous mefliersfors celuy de laMuJe , 

O n peult tirer bien, & commodité * 

S i on les traiéle auec dextérité , 

Et à l'honneur du tout on ne famufè . 

C efl art fans plus fon artifan abufe 
D'un uain eftoir , fans autre utilité : 

Qui faift fouuent que quelque aflre irrite , 
O u quelque Dieu } & non l'art i' en accufe . 

M ais uous 3 de qui lefouuerain pouuoir 
P eult et un clin d’œil aux poètes pouruoir, 

E t defloumer leurs malheurs & defaflres , 
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Vuis qu'un grdnd R oy feul peult filtre a tous, 
S Y RE, chajjè% Idpouretéde nous, 

V ous fere% *l ue ^ es Dieux, nj les Ajbres . 

ALi: ILL VSTRISS. CARD. DI LORRENA. 

Chi vuof ritrdr rielle fkedotte Cdrte 
Di Guyfd il uofiro inuitto dltofrdtello , 

C on l'opre ,co i colori,e.co'l penneÜo, 

D ipingdï fiero, eudlorojo M artc. 

E t chi vi \>uot format d'ell ’dltrd pdrte 
C on ld uetgd , çon l'dli, e coT cappello , 

P ingd di Gioue , e M did ilfiglio ijnella , 

C he uince ogniuno, e d’cloqucnzd,e d’drte. 
Vuno con l’drmi in tnano, ouunque pdffd, 

L dfcidndo chidro,e mdnifejlo fegno , 

D iflrugge, dhhdtte,rouind, &jrdcajfa : 
Vdltro con ld prudehzd>& con l’ingegno , 

D VZT Argo ihero tutti glioccbi dbhdjjd, 

E t rompe le fue imptefè,e l* fuo dijfegno . 

, • ' \ ‘ s' ■ • f ‘A ■ '■ V . • V ‘ • 

I 



/ 
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L’IMPRIME VR AV LECTEVR.’ 


A M Y lecteur, à fin que tu ne péfes, que l’Autheur de ces 
petitspoëmes aiteufipeudeconfideration, que de les auoir 
publiez en une faifon fi peu conuenable que cefte-cy, méfiant 
parmy une publique trifteflè des chofes d’allegrefle 8c de 
plaifir , ie t’ay bien uoulu aduertir , que la plus grand’ part en 
eftoit imprimée deuant le malheur 8c defaftrc , qui te les euft 
faid,peult eftrc,reieder , comme eftas du tout hors de faifon , 
fi ie ne t’eufle fai& ce petit aduertiflement .Tu prendras don- 
ques le tout en bonne part , &fansaccufer l’autheur d’indif- 
cretion, t’accommoderas en lilànt ces eferipts, non au temps 
qu’ilz ont efté publiez, mais qu’ilz ont eftéfai&s : lesmettat, 
fi bon te femble, au ranc de tant de préparatifs de triomphe 8c 
refiouiflance , qui pour celle mefme occafion font demou- 
rezinutiles. ADIEV. 
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